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Trois ou quatre tout petits points brillants accrochÃ¨ren mon regard. Dans cet 
endroit poussiÃ©reu oÃ l'on ne peut s'appuyer nulle part sans faire couler de fines par- 
ticules brunes ou grises, rien ne brille. Je m'approchais donc pour voir de quoi il 
s'agissait et je dÃ©couvri une rangÃ© de petites pointes brillantes qui me firent imrnÃ© 
diatement penser Ã des dents. Je grattais doucement du bout du doigts, ce qui suffit Ã 
faire apparaÃ®tr un petit morceau de ce qui semblait bien Ãªtr une machoire. Je venais 
de dÃ©couvri quelque chose. 

Pour rÃ©flÃ©chi je prÃ©parai et bus mon cafÃ© les yeux fixÃ© sur cette paroi qui Ã©tai 
retournÃ© dans l'ombre. Les petits Ã©clat de lumiÃ¨r avaient disparu et tout avait repris 
son aspect de farine terreuse. Je rangeais mon couchage de cotÃ et Ã la lampe de 
poche je retournais Ã ma trouvaille. Sans me le dire vraiment, j'avais dÃ©cid d'extrai- 
re ce que je pouvais du mur de la grotte, dans l'impossibilit6 de prÃ©voi quels seraient 
les prochains visiteurs de l'endroit. 

Dos Ã l'ouverture et Ã la lumiÃ¨r du jour, je fixais la paroi pour habituer mes yeux 
et dÃ©fini comment prockder. Je commenÃ§ai Ã creuser large autour du petit morceau 
de machoire ; au dessus la couche Ã©tai dure, en dessous, je pouvais gratter avec les 
doigts mais d'innombrables petits Ã©lÃ©men pointus ou coupants mÃ©langÃ Ã la poudre 
rendaient la chose peu plaisante. Si je voulais continuer, il me fallait un outil. Je cher- 
chais un caillou de forme appropriÃ© et repris mon travail avec un peu plus de prÃ© 
caution. A la lampe j'examinais rÃ©gulibemen les Ã©lÃ©men hÃ©tÃ©rogÃ¨ detachÃ© de 
la paroi, sans rien y dÃ©couvri d'intÃ©ressant Ces Ã©lÃ©men fins avaient tendance Ã 
s'Ã©boule et, me rendant compte que j'allais peut-Ãªtr mettre en pÃ©ri l'kquilibre prÃ© 
caire de ces couches, je commenÃ§ai Ã dÃ©gage la partie au dessus de la couche dure 
Ã laquelle Ã©tai accrochÃ le crÃ¢ne Ã l'envers et sans machoire infÃ©rieure Mais ce que 
je dÃ©gageai avec une infinie lenteur, venait combler ce que j'avais dÃ©j creusÃ© 
Quelques parties dures se dÃ©solidarisaien de l'ensemble et je les Ã´tai doucement. 
Peu Ã peu apparut le crÃ¢ne comme suspendu. 

Lorsque pour me reposer je me retournais, la lumihre de l'extÃ©rieu m'apparut 
avoir baissÃ© Je m'Ã©poussetai grossiÃ¨remen et sortis de ma caverne. Ciel gris plom- 
M, le fond du Barranco paraissait bien sombre. Je dÃ©cidai d'aller me baigner pour 
me nettoyer et je pris conscience d'avoir faim. Je consultais ma montre au fond de ma 
poche et fut surpris d'y lire 17 h passÃ©es La journÃ© s'Ã©tai Ã©coulÃ sans que je m'en 
rendisse compte. Lorsque je dÃ©bouchai sur la plage, je vis un bateau qui s'kloignait 
en emportant probablement les derniers visiteurs de la journÃ©e Le bain fut un bon- 
heur, puis je remontais Ã la grotte pour m'offrir un copieux morceau de fromage de 
chÃ¨vr et du pain. L'esprit occupÃ de mes activitÃ© de fouilles, mon regard s'arrÃªt sur 
quelques buissons d'Euphorhia canariensis et de Plocama pendilla accrochÃ© sur la 
paroi d'en face, je rÃ©alisai que la botanique avait Ã©t totalement absente de cette jour- 
nÃ©e Je m'offris un bon cafÃ© aprÃ¨ m'Ãªtr amÃ©nag une nouvelle place pour dormir 
car mon chantier avait un peu modifiÃ l'espace disponible. La nuit venue je me cou- 
chais en conjecturant sur le hasard qui avait miraculeusement prÃ©serv ces restes, 
coincÃ© entre une mince couche de lave et un lit de cendre. Par dÃ©finition dans ces 
terrains volcaniques, les fossiles sont plutÃ´ rares. Avant de sombrer dans le sommeil 
de ma seconde nuit troglodytique, je me promis de profiter de la lumiÃ¨r du matin 
pour tenter de faire quelques clichÃ© de la bÃªte in situ. 

Ce fut fait le lendemain, 12 juin, par une matinÃ© claire que n'aurait pas laissÃ 
supposer le ciel chargÃ de la veille au soir. Mais le climat insulaire est changeant. 

Je repris mon travail d'extraction durant toute la matinÃ© et je rÃ©ussi A sortir au 
final deux parties d'un squelette et quelques os Ã©par : 
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- La premiÃ¨r comprenant le crÃ¢n (Fig l), presque complet (1 1,5 cm de long, 6,3 
cm de large), prolongÃ© par une dizaine de vertÃ¨bre plus ou moins prises dans une 
gangue de lave (8,5 cm de long). 

- Puis on reprend plus loin la colonne vertÃ©bral brisÃ© (je n'en ai pas retrouvÃ les 
morceaux manquants) avec deux ou trois vertÃ¨bre lombaire sur lesquelles s'attache 
le bassin (7 cm de large), prolongÃ par une dizaine de vertÃ¨bre reprÃ©sentan le dÃ©par 
de la queue (13,5 cm de longueur au total). Sur le cÃ´t gauche du bassin est attachÃ 
un fÃ©mu (6 cm de long). 

- Deux morceaux de lave (4,3 X 3 cm et 3,3 X 3,7 cm) renferment de petits os, 
probablement des phalanges. 

Il s'agissait donc d'un animal de taille moyenne (0,80 Ã 0,90 m de long) qui s'est 
trouvÃ pris dans des matÃ©riau Ã©ruptifs couchÃ sur le dos. Quelques Ã©lÃ©men du 
squelette sont sans doute restÃ© pris dans la gangue dure sous laquelle il s'est retrou- 
vÃ prisonnier. Il a Ã©t en partie prÃ©serv dans la couche de cendres que cette croute 
de lave est venue recouvrir. 

Le 13 juin, je suis remontÃ dans le Barranco jusqu'au village de Masca, avec ma 
prÃ©cieus trouvaille bien emballÃ© dans mon sac Ã dos et continuais mon voyage. Le 
20 du mÃªm mois, je passais au MusÃ©u d'Histoire Naturelle dans la ville de Santa 
Cruz pour prÃ©veni de la dÃ©couverte mais je ne trouvais qu'un portier que mon his- 
toire ne sembla pas suffisamment motiver pour avertir un responsable. Visiblement je 
dÃ©rangeais Un peu dÃ©pitÃ je me suis retrouvÃ trois jours plus tard Ã emballer soi- 
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Fig. 1 - Dessin du crÃ¢n fossile de - Gallotia maxima extrait d'une grotte 

du Barranco de Masca en 1990 - 
(dessin Ph. Danton, janvier 1992). - 
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